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Sac à tout mettre
Le prochain grand congrès eucharis- 

tique international aura lieu en 1936 à 
Manille, aux Philippines. Celui qui 
vient de se terminer dans la capitale 
de la république argentine, à Buenos- 
Ayres, a été couronné d'un très grand 
succès.

Décédé St-Joseph d'Alma.- M. l’ab­
bé H. Lavoie, ancien curé de cette pa­
roisse, qui avait pris sa retraite il y a 
quatre ans. Le défunt avait été autre­
fois vicaire à la cathédrale de Chicou- 
timi. M. l’abbé Lavoie est âgé de 75 ans.

On rapporte que la graine de mil se 
vend actuellement 17 à 19c la livre. Les 
producteurs de la Vallée d’Ottawa qui 
se spécialisent dans la production de la 
graine de mil, ont de belles perspectives 
de réaliser de beaux écus sonnants.* ♦ ♦

Noyade.—Un jeune homme de dix-sept 
ans. M. Paul-Emile Turcotte, fils de M. 
et Mme. Joseph Turcotte, demeurant sur 
la rue Taché, à Chicoutimi s’est noyé au 
cours d’une excursion de pêche dans la 
rivière Chicoutimi, le corps de la jeune 
victime n’a pas encore été retrouvé mal­
gré d’incessantes recherches.

Nous pouvons encore disposer de trois 
volumes “Les Champs", 1er tome du 
Manuel d'Agriculture de Ste-Anne de la 
Pocatière, Le prix du volume est d’un

COUP D’AILE
Lhomme est oublieux et il est léger. 

Le temps passe, les jours s’enfuient rapi- 
des, la vie va lui échapper, et il n’y pense 
guère, surtqut il n’y réfléchit pas...

Or, voici que nous vous annonçons un 
"bloc-calendrier" que vous n’effeuillerez 
pas, soyez-en sûr, sans quelque profit 
pour votre âme. Il vaut d’être connu, 
d’être loué, d’être répandu. Chaque 
feuillet porte le nom du saint du jour, 
cune ou deux pensées pieuses qui 

nt à réfléchir. En plus, au verso, vous 
lisez un fragment tiré des œuvres d’un 
auteur célèbre ou d’un personnage en 
vue, qui vous parle d’un mystère ou 
d'une vertu, qui vous donne un avis ou 
un conseil. Sans en avoir l’air, genti- 
ment, cela vous rappelle le bien à 
faire, cela vous stimule au zèle. Qui n’a 
pas besoin d'être prêché ainsi ? ...

Tous ceux qui l’auront, ce “bloc’’ et se 
donneront la peine d’y jeter les yeux 
chaque jour, y trouveront pour leur 
esprit et pour leur cœur, un aliment 
spirituel doux et fort, car ses pensées 
sont très heureusement choisies... Il 
se vend au monastère provincial du
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émiés et jaunissant pré- 
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Et s’essoufflait aisément
Dans une lettre reçue récemment, une 

femme déclare qu'elle écrit par recon» 
naissance pour les bienfaits qu’elle doit 
aux Sels Kruschen. Voici cette lettre!

“Il y a environ 12 mois, tout le monde
1 remarquait comme j'engraissais. Je 

pesais alors 196 livres. J'en avais assez 
de cet embonpoint disgracieux qui me 
faisait perdre haleine au moindre effort. 
On remarquait que j’engraissais ate 
ment depuis l’opération que j’a. subieChangements ecclésiatiques. dans Val­

leyfield:—Mgr J.-A. Langlois, évêque de 
Valleyfield, vient d'annoncer la nomi­
nation de nouveaux curés dans son dio- 
sèce. Ce sont:

M. l’abbé Ernest Maheu, procureur 
diocésain, est nommé curé de St-Clet. 
en remplacement de M. l’abbé Nérée 
Legros, démissionnaire, pour raison de 
santé;

M. l’abbé Grégoire Léveillée, curé 
de Howick, est nommé procureur dio­
césain;

M. l’abbé Adrien Patenaude, aumô­
nier des Sœurs Franciscaines de Rigaud, 
est nommé curé de Howick..

Un camion contenant quelques passa­
gers a versé dans un fossé le long de la 
route qui conduit à St-Raphael de Belle- 
chasse. Un citoyen de Ladurantaye, M. 
Daniel Paré, âgé de 30 ans, est décédé 
à l’Hôtel-Dieu de Lévis des blessures

pour l’appendicite. Je retournai à l’hos 
pital et le médecin me dit que la plu­
part des femmes faisaient de l’embon- 
point après cette opération. J'avais es­
sayé toutes sortes de chose our maigrir 
mais sans succès, lorsque je résolus d’as 
voir recours aux Sels Kruschen. Je 
commençai d’abord par prendre la 
moitié de la dose prescrite dans ma tassé 
de thé. Il y a neuf mois, je pesais 196 
livres et au moment où j’écris, mon poids 
est descendu à 178 livres. Jamais je ne 
me suis mieux portée".— (Mme) H.

La formule de Kruschen comprend 
les sels présents dans les eaux de ces 
sources minérales européennes utilisées 
depuis des générations par les personnes . 
obèses désireuses de maigrir. Doucer 
ment, mais sûrement, Kruschen débar­
rasse l’organisme" des éléments engrais­
sants inutiles, ainsi que des poisons et 
acides nuisibles qui provoquent rhu 
matisme, maux de tête et maints autres 
malaises.

dollar, port payé. Si vous envoyez $1.25 
nous créditons votre abonnement au 
“Bulletin de la Ferme", pour un an. 
Quels sont ceux qui se prévaudront de 
cet avantage ?

Un incendie a détruit 150,000 sacs 
de farine aux entrepôts de M. J.-Ro­
méo Lainé, à Lévis, mardi dernier. Le 
feu prit des proportions telles qu’à un 
certain moment on craignit une confla­
gration. Le bateau pompe "Citadelle-’’; 
sous le commandement du capitaine 
Ludger Blais fut mandé pour prêter 
main forte aux pompiers de la cité lévi- 
sienne..

+

Bon-Pasteur, 104-est rue- Sherbrooke, — 
aux prix variés de 50 sous à $1.50.—

“Les sacristies, presbytères, collèges, 
couvents, hôpitaux, ainsi que toutes les 
familles chrétiennes, devraient posséder 
“ce petit trésor”.

Se le procurer assurera à tous bénéfice 
moral et spirituel:
Aider les œuvres sublimes dirigées 
par les Religieuses du Bon-Pasteur.

Participer aux mérites et aux prières 
de ces “sauveuses d’âmes”!
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Malheureux accident.—M. Jos. Bou­
chard, cultivateur à St-Raymond a 
succombé aux blessures graves qu’il 
s’est infligées en tombant d’un voyage de 
foin sur une fourche. L’instrument fatal 
sur lequel il tomba lui a perforé les 
intestins. M. Bouchard, laisse une 
épouse désolée et plusieurs enfants 
auxquels nous offrons nos vives sym­
pathies.

Ventes de l‘ U. C. C. —Le beurre vendu 
aux enchères du 9 octobre, à Montréal 
a obtenu les prix suivants:

530 boîtes de beurre No 1, pasteurisé, 
20c 1b.

60 boîtes de beurre No 2, pasteurisé, 
19% c. 1b.

Le prix obtenu pour 225 boites de 
fromage blanc No 1, a été 9 5/16C la 
livre, pour 200 Ibs de coloré No 1, 10e la 
livre.

COMMENT EMPÊCHER LES MITES 
DES VÊTEMENTS DE CAUSER

LEURS DÉGÂTS.

Ce n'est que par une vigilance et des 
soins constants que l’on peut empêcher 
les mites des vêtements d’exercer leurs 
ravages. Une précaution importante 
est de ne jamais laisser longtemps sans y 
toucher dans les endroits comme les 
armoires, les greniers, les coffres, etc., 
et surtout pendant l’été, les vêtements 
ou les fourrures qui sont sujets aux atta­
ques des mites, à moins d’avoir pris 
toutes les mesures nécessaires pour les 
protéger. Ces mesures sont les suivan­
tes: après avoir brossé et battu énergi­
quement ces articles, de préférence à la 
lumière vive du soleil, on les dépose dans 
des malles ou dans des coffres bien faits, 
à couvercle fermant hermétiquement, 
ou on les enveloppe dans des sacs de 
coton ou de papier, ou dans des boîtes 
de carton cachetées avec des bandes de

reçues dans cet accident survenu mardi 
dernier.

N’est-ce pas un “coup d’œil” dans 
l'ascension des sommets?...”

La Semaine Religieuse de Montréal.

papier. On recommande également, 
comme moyen préventif, d'envelopper 
les vêtements dans deux épaisseurs de 
papier d’emballage épais, en ayant soit) 
de retourner les bords pour qu’aucune 
mite ne puisse s'y introduire. Une livre 
d’écailles de naphtaline fraîche ou une 
même quantité de paradichlorobenzine 
éparpillée parmi les vêtements dans une 
malle de grandeur ordinaire fournit une 
protection parfaite contre les mites. 
Lorsqu’on se sert de sacs de coton ou de 
papier, on pourra mettre dans chaque 
sac, à titre de précaution supplémen- 
taire, une demi-livre de l’un ou de l’au­
tre de ces deux ingrédients.—Division 
de l’Entomologie, Ministère fédéral de 
l’Agriculture.

Le fils du roi Alexandre de Yougos­
lavie, assassiné à Marseilles la semaine 
dernière, succédera à son père et régne­
ra sous le nom de Pierre II. Le nouveau 
monarque n’est âgé que de onze ans.

hvionqu cotons et reteignons, ces gentils tricots, 
berets et vareuses; avec cette carde, 
nous élevons la laine ordinaire à la di­
gnité de l’angora; sur cette table, nous 
décidons d’honnêtes tapis de table à 
cartes, tachés d’encre ou brûlés de ciga­
res à devenir de beaux et durables man­
teaux d’hiver; là, cette bonne fait des 
bonnets d’enfants à même d’anciens 
manteaux de baptême.... Et coetera, 
et coetera.

—Toujours dans du vieux?
■—Toujours dans du vieux, du démo­

dé, de l’usagé. Nous avons grâce d’état 
pour ne rien laisser perdre, pour défaire 
et refaire; c’est la grâce de récupération. 
Aussi, Mesdames et Messieurs, ne jetez 
rien. Faites un peu de ménage, un peu 
de détachement; montez au grenier, 
montez seulement sur la plus haute 
planche de la grande armoire. Il y a là 
quantité de choses qui ne font rien et 
qui, ici, ne resteront pas longtemps à 
faire la même chose.....

Suggérez à deux ou trois familles de 
vos amis la même opération; faites un 
ballot, une caisse de tout cela et, ho! à 
bord du camion, à bord de la goélette, 
à bord du convoi de marchandises, à 
l’adresse suivante: Vestiaire des Par­
tants, La Crèche, Québec!

Mieux que cela, donnez-vous le plaisir 
supplémentaire de venir porter votre 
offrande et de visiter vos protégés éven­
tuels.

La charité sera parfaite alors. Elle 
s’accompagnera de gentillesse. Elle se 
transformera en joie, de cette joie unique 
réservée aux secoureurs des indigents.

■—Mais combien vous en faudrait-il 
de trousseaux ?

-—S’il faut prévoir 300 placements 
pour 1935, vous voyez d’ici le monceau.

■—Ah bien! et refuseriez-vous du 
neuf ? Serait-ce trop contrarier votre 
grâce d'état que de commander cinq ou 
six trousseaux un peu complets dans 
quelque magasin et de vous les expé­
dier ?

—Notre grâce d’état fait aussi que 
nous ne refusons absolument rien de ce

0do Ia
SOIS NOTRE ENFANT!
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—Mesdames et Messieurs qui nous 
faites si fidèlement la faveur de lire 
astre Chronique et de vous intéresser à 

œuvre de secours aux enfants dé- 
laissés, venez donc aujourd'hui faire 
l’inspection d’un petit mais important 
département de la maison.

—La cuisine, je suppose, ou la dé­
pense.....

- Non, le vestiaire des partants.
- Est-ce qu’on paie pour entrer ?

Non; mais, en sortant, chacun se 
croit obligé de laisser ou de promettre 
quelque chose.

- -Nous voilà bien pris, alors.
Oui, par le cœur et par la bourse. 

C’est le fait des bons chrétiens. Toute 
misère leur coûte cher. Toute misère 
aussi leur vaut le bonheur jamais affadi 
de donner. Entrez, je vous prie.

—Mais il n’y a que des armoires dans 
cette pièce.

■ —Oui, et dans la voisine aussi. Ma 
sœur, veuillez ouvrir vos armoires.

—Mais elles sont vides, M. l’abbé. 
Jamais le stock n’a été si bas. Vous com­
prenez, il y a plus de deux ans que vous rivez fait d’appel pour nous. Et nous 

habillé en ces deux années plus de cinq cents petits partants, garçons 
et filles. Ç’a fait des trous. Comptez les 
sous-vêtements et les vêtements, les

aVon
ab4 Jit été sauvées en arro- 

e sulfate de magnésie, 
la maladie avait fait 

: 2 juillet et arrosés le 
ue pesés 15 jours après, 
> les plants non traités, 
nt également plus et de 
îles.
e maïs, d’avoine et de 
une déficience de ma» 
même très améliorées 
2 juillet.

: a été pratiqué sur 
s mais il est encore 
i arriver à des conclu»

/I0* $ 

5-34

WI

NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN
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DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE

Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:
Brochures —Rapports Factums 
Catalegues — En-têtes de Lettres 
Circulaires — Enveloppes— Fac- 
tures. —Etc. —Etc.........................

GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT

FAITES IMPRIMER 
au 

"SOLEIL"
Nos prix sont bas!

Demandez nos cotations

manteaux et les coiffures et les chaussu­
res ......

—En effet, c’est encore un aspect du 
problème des placements qui échappe 
au public. Grande dépense que d’habil­
ler les enfants placés. Mais ce stock, ma

que nous présente la charité.
—Alors, comptez-y, ma sœur. Vous

. - , „. - referez vos munitions. Nous avons com- 
Sœur, de quoi etait-il, ou sera-t-il forme ? , pris. Nous agirons. Bon courage et 
Vous achetez ? surtout bonne espérance!

—Jusqu ici, bien rarement. Voyez. * * *
Ohé! les goélettes! Ohé! les camions! 

Ohé! les convois de chemin de fer! Voici 
venir les lourdes consignations pour le 
vestiaire des partants.

V. GERMAIN, ptre.
ADOPTIONS: en septembre, 52: 

depuis janvier. 225.

Avec des lots de bottines d’enfant dé­
modées, nous faisons ces gentils souliers. 
Avec des retailles de "fabricoid", toitu­
re d’automobile, nous faisons ces pan­
toufles pour les plus petits; avec ces 
retailles des fabriques de corsets, nous 
faisons des brassières d’enfants; avec de 
vieux lainages qu’au besoin nous retri-

LE SOLEIL LTEEIE DU PETIT PAUL 

it Paul, peux-tu me dire quels 
portant qui n’existait pas ils
rgeant).—Moi. mademoiselle.

(Département de L’Imprimerie)
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